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TRANSITION 103Pd ~ 103Rh
Par Paul AVIGNON,
Institut du Radium,

Laboratoire Curie, Paris.

La transition 103Pd--&#x3E;- 103Rh (fZ . i) a été surtout
étudiée au spectrographe par Kondaiah [1] et
Mei [2]. L’état isomérique de 4o keV de 1°3Rh l’a
été de plus simultanément avec lo3Ru par1es auteurs
précédents et encore Saur [3], Mandeville et Sha-

piro [4].

Fig.I.

Nous nous sommes proposé d’une part d’étudier
la conversion interne de l03Rh, d’autre part de

comparer l’intensité des photons K au nombre de
désintégration déduit de l’observation des électrons
de conversion. 

L’appareillage se compose d’un compteur propor-
tionnel à champ magnétique coaxial suivi d’un

amplificateur linéaire et d’un sélecteur d’ampli-
tude. 
La source de 103 Pd, préparée par l’équipe du cyclo-

tron d’Amsterdam était séparée par M. Lederer.

Principe des mesures Pour les électrons,
la source est étudiée sous forme de sonde intérieure,
le remplissage étant effectué à l’argon à des pressions
variables (fig. 2). On observe alors :

a. la raie due aux électrons de 36 keV de la
conversion interne dans les couches L, et aux électrons
de conversion dans la couche K lorsque le réarran-
gement du cortège s’effectue par effet Auger. Cette
deuxième contribution est très faible;

b. la raie due aux électrons de 17 keV de conversion
dans la couche K (le photon K ,de réarrangement
n’étant pas détecté), et aux électrons Auger consé-
cutifs à la capture. La faible différence d’énergie
de ces deux groupes ne permet pas de les séparer
par cette méthode.

L’activité spécifique de la source est insuffisante
pour que l’on puisse voir les électrons Auger L,
seuls sont visibles les photons L. Enfin l’efficacité
du compteur au rayonnement K de Rh est telle,
avec un remplissage d’argon, qu’ils n’apparaissent
pas dans le spectre. ,

On remplit ensuite le compteur au xénon pour 
faire apparaître le pic correspondant aux photos
électrons du rayonnement K. Le parcours riloyen

Fig. 2.

des photons dans le compteur’ est déterminé indé-
pendamment, expérimentalement avec d’autres rayon-
nements. 
Le rayonnement y est étudié en source extérieure

par comparaison avec le rayonnement (fig. 3).
Vu sa faible intensité on est obligé de tenir compte
des impulsions de même amplitude dues à la détection
simultanée dans le temps de résolution du compteur
de deux photons K. L’énergie du photon y est sen-
siblement double de celle des photons K.

Fig. 3. 

Résultats. - On obtient pour le rapport des
coefficients de conversion K et L :
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et comme coefficient de conversion dans la couche B :

Pour le rapport capture Knombre total de désintégrations
on a o,56 ± 7. Ceci conduit en utilisant les fonctions
d’onde de Reitz à une énergie de transition 36 ± 5 keV
si l’on considère la capture comme permise.

Manuscrit reçu le g juillet I953.

[1] KONDAIAH E. - Phys. Rev., I950, 79, 89I.
[2] MEI J. Y. - Phys. Rev., I950, 79, 429.
[3] SAUR A. J. - Phys. Rev., I950, 79, 237.
[4] MANDEVILLE C. E. et SHAPIRO E. - Phys. Rev., I950,

77, 439.

REMARQUES SUR LE PRINCIPE DE STABILISATION
D’UNE THERMOBALANCE ÉLECTRONIQUE

A RÉÉQUILIBRAGE MAGNÉTIQUE

Par Charles EYRAUD et Roland GOTON,
Faculté des Sciences, Lyon,

Laboratoire de chimie industrielle.

, 

Là méthode qui consiste à stabiliser les carac-

téristiques électroniques d’une thermobalance enre-

gistreuse par un artifice mécanique, tel que celui
décrit dans une Communication antérieure [1],
nécessite quelques remarques très importantes dont
dépend l’efficacité du principe.

Pour que l’intensité qui traverse une bobine

d’équilibrage magnétique agissant sur un fer doux
solidaire du fléau, ne dépende que du poids de l’échan-
tillon à l’étude et non de paramètres divers (fluc-
tuations du secteur, caractéristiques des tubes électro-
niques, amplification de cellule, etc.) les deux condi-
tions à remplir sont :.

io centre de gravité du fléau sur l’axe du couteau
central;

20 choix de la position moyenne de la masse de
fer doux dans le champ de la bobine.

Il est bien évident que ces conditions ne suffisent
à une stabilisation que si le champ magnétique reste
d’un ordre de grandeur très supérieur aux champs
parasites, et en particulier à la composante verticale
du champ magnétique terrestre.
Deux solutions se présentent : 
io N’admettre dans la bobine que des champs

magnétiques relativement intenses, c’est-à-dire adapter
la masse de fer à utiliser à la variation de poids à
étudier. Il est donc prohibé de conserver la même
masse de fer pour toute une gamme de sensibilités
allant de o’ à 200 mg par exemple, ce qui conduirait
à travailler dans certains cas avec des champs magné-
tiques du même ordre de grandeur que le champ
magnétique terrestre.
A titre d’exemple, nous étudions l’efficacité de

l’auto stabilisation pour trois équilibres très diffé-

rents, réalisés avec une même masse de fer doux.

L’autostabilisation est réglée, successivement, comme
indiqué dans une précédente Note [1] pour les forces
magnétiques pl, p2, P3. Il est évident qu’elle ne peut
l’être pour les forces pl - 5 mg, p2 - 5 mg, P3 - 5 mg,
dans le cas où le rapport du champ magnétique
terrestre au champ magnétique dans la bobine n’est
pas négligeable. Le tableau qui suit donne l’ordre
de grandeur des erreurs que l’on peut commettre
sur une telle variation de poids, lorsque l’on fait
varier artificiellement le pouvoir amplificateur de la
partie électronique du simple au double (effet simi-
laire à celui d’une usure des lampes ou de variations
du secteur).

20 Annuler la composante vertical du champ
magnétique terrestre dans la région occupée- par le
fer doux.
Pour ce faire, un petit aimant est placé à dis-

tance convenable de la bobine. Le test d’annulation
consiste à inverser le sens du courant dans l’enrou-
lement. Lorsque le champ magnétique terrestre est

compensé au voisinage du fer doux, l’intensité du
courant qui correspond à l’équilibre est indépen-
dante du sens de circulation. Nous vérifions, qu’à
cette condition, le pouvoir auto stabilisateur est d’une
efficacité absolue quelle que soit l’intensité du courant
d’équilibrage.

Il est bien évident qu’il est tout à fait inutile de
recourir à une telle méthode pour rééquilibrer de
faibles variations de poids puisqu’il suffit de faire
varier la masse de fer doux à utiliser afin de rester
dans les limites d’intensités compatibles avec une

autostabilisation convenable à savoir entre o et 5o mA
pour i’a,ppa,reil donné (la partie électronique en

question ne peut en effet débiter qu’un courant
maximum de 5o mA). Par exemple, avec deux
masses différentes de fer doux, l’échelle dés forces

magnétiques étant parabolique [1], il est possible
de couvrir les deux gammes de variations de poids
suivantes : de 0,2 à 5 mg et de 5 à 125 mg.

[1] EYRAUD Ch. et I. - Catalogue Soc. franç. Phys., 50e Expo-
sition, I953, p. I63.
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SPECTROGRAPHE POUR L’ÉTUDE, DANS LE TEMPS,
DES ÉTINCELLES

Par Mlle Francine RIMBERT,
Faculté des Sciences de Paris, Physique de l’Atmosphère.

Divers dispositifs ont été proposés pour l’étude
dans le temps des spectres soit d’émission [1], [2],[3],


